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REZUMAT: Articolul de față conţine un catalog al cără-
mizilor ștampilate descoperite la Războieni-Cetate, situl 
unde se află castrul alei I Batavorum milliaria și vicus-ul 
militar învecinat. Materialul tegular a fost descoperit de-a 
lungul anilor întâmplător de către săteni și îi aparține lui 
Pntilimon Popovici, fost profesor de istorie la școala din 
localitate. Catalogul cuprinde 70 de ștampile ale alei și ale 
legiunilor XIII Gemina și V Macedonica.

RÉSUMÉ: L’article ci-dessous contient un catalogue des 
briques estampées découvertes à Războieni-Cetate, le site 
de l’ala I Batavorum milliaria et du vicus militaire contigu. 
Le matériel tégulaire a été découvert accidentellement au fil 
des années par les villageois et appartient à la collection de 
Pantilimon Popovici, ancien professeur d’histoire à l’école 
de la localité. Le catalogue contient 70 estampilles de l’ala 
I Batavorum et des légions XIII Gemina et V Macedonica.
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Războieni‑Cetate (Székelyföldvár) est situé à environ 1,7 km nord de la rivière Mureș, à 50 km 
en amont du camp légionnaire d’Apulum et à 30 km sud du camp légionnaire de Potaissa (Fig. 1). Il se 
trouve à environ 4 km de la saline d’Ocna‑Mureș, identifiée avec l’antique localité Salinae2. Pour le nom 
antique de Războieni‑Cetate un élément nouveau a été offert par une inscription d’Apamée de Syrie, 
dans laquelle apparaît un Ael(ius) Verecundinus, (centurio) leg(ionis) IIII Scy(thicae) hastatus prior natus in 
Dacia ad Vatabos3. On a immédiatement pensé à la cohors I Batavorum milliaria de Dacie Porolissensis, 
attestée à Romita (Certiae)4, et à l’ala I Batavorum milliaria de Dacie Supérieure, attestée à Războieni‑
Cetate5. Comme l’identification de Romita avec Certiae semble être correcte, c’est Războieni‑Cetate 
qui a les meilleures chances de porter le nom Ad Batavos. Pourtant, dans l’estampille du type X, A(lae) 

*  Université Babeș‑Bolyai, Cluj‑Napoca, e‑mail: piso_ioan@yahoo.com
**  Université Babeș‑Bolyai, Cluj‑Napoca, e‑mail: radavarga@gmail.com
1 L’article a été réalisé grâce au projet PN‑III‑P4‑PCE–2016‑0255, financé par le Ministère Roumain de la Recherche et 

de l’Innovation. Nous remercions Luciana Nedelea pour les dessins des artefacts. Pour les estampilles appartenant à la 
collection de Pantilimon Popovici on a renoncé à la mention des conditions de découverte et du lieu de conservation. La 
numérotation faite lors de la prise en photo des tuiles a été maintenue entre les paranthèses.

2 Ptol. 3, 8, 4: Σαλῖναι; Tab. Peut. 7, 2: Salinis; voir TIR, L 34, p. 99; pour l’identification voir N. Vulić, RE IA (1902), no 7; 
C. Daicoviciu, AISC I/2, 1933, p. 61–62 = Dacica, p. 216–217; D. Tudor, Orașe, tîrguri, sate în Dacia romană, București 
1968, p. 205; IDR III/4, p. 60.

3 AE 1993, 1577 = IDRE II 411; 
4 CIL III 839 = ILS 2598; voir pour cette troupe C. Daicoviciu, D. Protase, AMN 1, 1964, p. 169; J. E. H. Spaul, Cohors2, 

p. 211; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 83–84.
5 Voir la discussion chez C. C. Petolescu, SCIVA 46/1, 1995, p. 37–38, no 3; idem, Thraco‑Dacica 16, 1995, p. 187 (AE 

1996, 1540); idem, ad IDRE II 411; D. Dana, L’Antiquité Classique 77, 2008, p.  219–225; P. Popovici, R. Varga, Ad 
Vatabos, p. 59; pour l’ala I Batavorum milliaria voir plus bas.
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p(rimae) B(atavorum) N(---), la dernière lett re pourrait être justement l’initiale du toponyme de la loca‑
lité où la troupe stationnait, comme pour le numerus Palmyrenorum T(ibiscensium), P(orolissensium), 
O(- – -), pour le numerus M(aurorum) T(ibiscensium), M(iciensium) etc. Ensuite, on a toujours en Dacie 
la localité Ad Pannonios6 dans laquelle, à ce que nous sachions, ne stationnaient pas normalement des 
troupes pannoniennes. Certains toponymes auront eu leur origine dans des événements du temps des 
guerres daces, dont la mémoire est perdue. Par conséquent, la prudence est requise.

L’élément le plus signifi catif du site est le camp auxiliaire situé sur le plateau Cetate et ayant les 
dimensions de 5,9 ha, qui correspondent parfaitement à une ala milliaria7. Des fouilles systématiques, 
mais de petite ampleur, y ont été faites dans les années 1995–20008. Le vicus militaire qui lui appartient a 
été identifi é sur une surface de plus de 39 ha9. Il s’agit probablement d’un territoire de protection straté‑
gique, dont le rayon pourrait avoir mesuré à Carnuntum une demi‑mile romaine, voire environ 750 m10 
6 Tab. Peut. 6, 4: Ad Pannonios; TIR, L 34, p. 25.
7 Voir récemment sur ce camp I. A. Oltean, Dacia, p. 158–161; F. Marcu, Roman Forts, p. 152; C. Mischka, A. Rubel, R. 

Varga, Războieni‑Cetate, p. 377–405.
8 E. Bota, L. Ruscu, D. Ruscu, C. Ciongradi, Apulum 41, 2004, 291–300.
9 C. Mischka, A. Rubel, R. Varga, Războieni‑Cetate, 378.
10 Voir le cas de l’ala I Th racum (quingenaria) de Carnuntum, I. Piso, Tyche 6, 1991, p. 146, n. 98 = idem, Nordgrenze, p. 174, 

n. 98. Pourtant, la zone de protection autour du camp d’une ala milliaria pouvait être plus étendue.

Fig. 1 – La position géographique de Războieni‑Cetate 
(d'après  R. Varga, C. Crizbășan, Th e impact, p. 152, fi g. 1.)
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Récemment, des fouilles de petite étendue ont été faites dans le vicus11. Plus significatives sont par leurs 
résultats les mesurages géo‑magnétiques12.

Le catalogue suivant contient 70 estampilles, parmi lequelles 64 appartenant à la collection de 
Pantilimon Popovici, professeur d’histoire en retraite de l’École Générale de Războieni‑Cetate. Pendant 
plusieurs années il a ramassé à l’aide de ses élèves des objets romains de la surface du site après labour. 
Nous lui savons gré de la permission de publier les estampilles de sa collection.

Ala I Batavorum ∞
Les alae milliariae sont des troupes auxiliaires d’une importance tout‑à‑fait particulière aussi bien 

par leurs effectifs que par les missions qu’elles accomplissaient. On n’en connaît plus de huit et un bon 
nombre de provinces consulaires en manquaient. D’autre part, il n’y a aucune province dans laquelle ait 
été stationnée plus d’une ala milliaria13. Malgré certains doutes non justifiés, il n’y avait dans les trois 
Dacies qu’une seule ala milliaria, notamment l’ala I Batavorum milliaria, stationnée dans le centre de la 
province, près du bord du Mureș et à peu de distance des camps légionnaires d’Apulum et de Potaissa. 
En cas d’alarme, cette troupe était la première à s’adjoindre aux troupes légionnaires.

L’ ala I Batavorum milliaria a été transférée de Pannonie Supérieure14 en Dacie Supérieure lors 
de la guerre des années 118–119 de Q. Marcius Turbo15. Elle est attestée dans cette province à partir de 
136/13816 et ne semble pas l’avoir quitté avant le règne de Gallien17. Une troupe de ce niveau était com‑
mandée par un tribun ou préfet appartenant à l’échelon de la quatrième milice équestre18.

Entre la fin de juillet 253 et septembre/octobre 253 la Dacie s’est trouvée sous l’autorité de l’em‑
pereur Émilien19. Le préfet de la legio V Macedonica de Potaissa a été remplacé par un M. (Aurelius) 
Publicianus Rhesus, préfet de l’ala Batavorum milliaria20. En 269, plutôt qu’en 276, un certain Aurelius 
Valentinus a été honoré par la ville de Thessalonike en tant que διασημότατος τριβοῦνος Βαταόνων καὶ 
διέπων τὰ μέρη τῆς ἡγεμονίας21. Cela veut dire qu’il avait été le tribun d’une cohors Batavorum milliaria 
ou d’une ala Batavorum milliaria. On pense tout de suite à l’armée mobile de Gallien, constituée avant 

11 Fouilles en cours effectuées par R. Varga et G. Bounegru.
12 C. Mischka, A. Rubel, R. Varga, Războieni‑Cetate.
13 Voir pour les alae milliariae E. Birley, dans: Corolla memoriae Erich Swoboda dedicata, Graz – Köln, p. 54–67 = idem, The 

Roman Army. Papers 1929–1986 (= Mavors IV), Amsterdam 1988, p. 349–364.
14 En 112 elle apparaît dans cette province sous le nom de (ala) I Batavor(um) milliar(ia) c(ivium) R(omanorum) p(ia) 

f(idelis) (AE 1997, 1782). Elle aura reçu ces distinctions pendant les guerres daces de Trajan.
15 B. Lőrincz, Die römischen Hilfstruppen in Pannonien während der Prinzipatszeit, Wien 2001, p. 15; pour la guerre de 

Turbo en Dacie et en Pannonie voir I. Piso, Fasti provinciae Daciae II. Die ritterlichen Amtsträger, p. 90–103.
16 AE 2002, 1223. Voir encore pour cette troupe C. Cichorius, RE I/1 (1893), 1234; V. Christescu, Istoria militară a Daciei romane, 

București 1937, p. 178; W. Wagner, Die Dislokation der römischen Auxiliarformationen in den Provinzen Noricum, Pannonien, 
Moesien und Dakien von Augustus bis Gallienus, Berlin 1938, p. 16–17; J. Szilágyi, Die Besatzungen des Verteidigungssystems 
von Dazien und ihre Ziegelstempel, Budapest 1946, p.  P. 32; K. Kraft, Zur Rekrutierung der Alen und Kohorten an Rhein 
und Donau, Bern 1951, p. 142; A. Mócsy, RE, Suppl. IX (1962), 618; G. Alföldy, Die Hilfstruppen der römischen Provinz 
Germania Inferior (= Ep. St. 6), Düsseldorf 1968, p. 14; I. I. Russu, SCIV 23/1, 1972, p. 65; V. Wollmann, Germania 50/1–2, 
1972, p. 249–250; J. Beneš, Auxilia Romana in Moesia atque Dacia, Praha 1978, p. 6; G. Forni, DizEp IV, fasc. 40–41 (1982), 
p. 1287; K. Strobel, Untersuchungen zu den Dakerkriegen Trajans, Bonn 1984, p. 106; I. Piso, D Benea, ZPE 56, 1984, p. 278; 
B. Lőrincz, op. cit., p. 15; J. E. H. Spaul, Ala2, p. 62–64; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 64–65; O. Țentea, F. Matei‑Popescu, AMN 
39–40, 2002–2003, p. 262; F. Marcu, Roman Forts, p. 152–154; P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 59–62.

17 Selon I. I. Russu (SCIVA 29/4, 1978, p. 561 = AE 1978, 696 = IDR III/4, 325) l’ala I Batavorum milliaria se serait trouvée 
sous Hadrien à Boroșneul Mare, en Dacie Inférieure. En réalité, dans la l. 6 de l’inscription en cause on doit lire ala Fla[via 
Gaetulorum]; voir I. Piso, AMN 36, 1999, p. 81–86 (= AE 1999, 1286); idem Fasti II, p. 140, no 83; critique inutile de C. 
Opreanu, dans: Scripta classica. Radu Ardevan sexagenario dedicata (éd. I. Piso et alii), Cluj‑Napoca 2011, p. 339–344.

18 Voir la bien connue carrière de T. Attius Tutor, qui avait commandé la troupe vers 155; CIL III 5331; voir H. Devijver, 
PME, A 191; D. Dana, ZPE 197, p. 263.

19 I. Piso, Tyche 29, 2014, p. 135–137.
20 I. Piso, op. cit., p. 128 = AE 2012, 1215–1216.
21 AE 1900, 169 = IG X/2, 151.
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tout par des troupes montées et dans ce cas il s’agit plutôt de la cohors I Batavorum milliaria, qui avait 
abandonné partiellement ou définitivement son camp de Războieni‑Cetate22.

Une dédicace à Epona23 et une autre à Hercules Magusanus24 suggèrent que le recrutement des 
Bataves du pays d’origine a continué durant le IIème et le IIIème siècle.

Le catalogue contient 53 estampilles de l’ala I Batavorum milliaria, dont 47 ont été récemment 
découvertes. Le nombre entre parenthèses représente le numéro d'inventaire provisoire de la collection 
scolaire. Elles sont groupées dans 14 types, dont un (no XII) incertain. Seulement 2 estampilles (I/6 et 
V/4) ont été appliquées sur des briques, le reste sur des tuiles, ce qui en dit beaucoup sur l’architecture 
du camp et du vicus. Dans le camp, en briques étaient construites en premier lieu les principia et le prae-
torium, en dehors du camp les thermes25. À un certain moment tout, y compris les baraques, a été cou‑
vert de tuiles. Toutes les estampilles ont des lettres en relief, ce qui peut s’expliquer par l’influence des 
briquetteries légionnaires d’Apulum. Elles peuvent être datées aussi bien du IIème que du IIIème siècle.

I/1 – Estampille complète, en cartouche rectangulaire, avec des lettres en relief. La marge droite est unie, 
comme par une anse inverse, au signe ∞, élément qui manque dans la marge gauche; le signaculum pré‑
sentait une imperfection dans la partie inférieure, gauche, du premier A; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,3 × 11,2 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,8–2 cm; ligature: LE, car on remarque la barre inférieure du E plus longue; 
moins probable est une ligature AL; les signes de séparation sont approximativement triangulaires; le 
chiffre est prévu d’une barre.
Cond. déc.: trouvée à Războieni‑Cetate.
Lieu conserv.: se trouvait, selon CIL, à Războieni‑Cetate, chez le comte Stephanus Eszterházi, selon IDR 
dans MNIT, selon N. Gudea dans MJTgM, où elle n’a pas pu être retrouvée; disparue?

G. Téglás, AEM 11, 1887, p. 239, no 17; idem, ErdMúz 1888, p. 246; CIL III 8074, 2; IDR III/4, 78; N. 
Gudea, DakLim, p. *160, no 101/3; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 64; P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88.

Al(a)e I Ba(tavorum) (milliariae).

G. Téglás, CIL: Al(a) Ba(tavorum) (milliaria); cf. N. Gudea: ALE BA∞, faux; IDR: Al(a) [I] Ba(tavorum) 
(milliaria).

I/2 (= 1) – Manque l’extrémité gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,3 × 10 cm. 
Cond. déc.: ramassée par les élèves sur le champ après labour.
Lieu conserv.: Coll. Popovici, Războieni‑Cetate.

22 I. Piso, GFA 18, 2015, p. 213.
23 C. L. Băluță, SCIVA 41/1, 1990, p. 83–85; AE 1991, 1348; ILD 417.
24 P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 99–103.
25 Sur l’organisation interne du camp de Războieni Cetate voir F. Marcu, Roman Forts, p. 152–154.
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G. Téglás, AEM 11, 1887, p. 239, no 17; idem, ErdMúz 1888, p. 246; CIL III 8074, 2; IDR III/4, 78; N. 
Gudea, DakLim, p. *160, no 101/3; P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88.

[A]l(a)e I Ba(tavorum) (milliariae).

I/3 (= 2) – Manque la partie droite; sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait fait un signe rond avec 
deux doigts.
Dimensions: 2,3 × 7 cm.

Fig. 3 a‑b
Al(a)e I Bạ(tavorum) [(milliariae)].

I/4 (= 3) – Manquent les deux extrémités; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,3 × 6,5 cm.

Ạl(a)e I Bạ[(tavorum) (milliariae)].

I/5 (= 72) – Manquent les deux l’extrémités; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,3 × 6 cm.

[A]l(a)e I Bạ[(tavorum) (milliariae)].

I/6 (= 4) – La partie droite, avec un signe de séparation et le signe ∞; sur un fragment très épais (au 
moins 8,5 cm) de brique, probablement d’hypocauste, sur laquelle on avait tracé avec le doigt, avant 
l’impression, une ligne courbe.
Dimensions: 2,3 × 4,5 cm.

P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88–89, pl. X/3.

[Al(a)e I Ba(tavorum)] (milliariae).

II/1 (= 5) – Estampille en cartouche en forme d’une tabula ansata, ayant les anses trapézoïdales larges; 
c’est ce qui fait la différence des types III‑IV. On remarque au milieu de l’estampille un orifice rond, qui 
provient de la tige du signaculum, qui en a percé la plaque. Manque l’anse droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,3 × 11,50 cm (complètes ca 3,3 × 12,50 cm).
Écriture: les lettres en relief: 1,7 – 2,2 cm; le L présente une queue courbe, inspirée de l’écriture cursive; 
le second A est plus petit que le B et l’espace au‑dessus de la barre est plein; le T est très petit et s’élève 
jusqu’au milieu de l’A, comme si on l’avait complété sur le signaculum.

C. Daicoviciu, AISC I/2, 1928–1932 (1933), p. 61, no 4 b;(?); idem, Dacica, p. 217, no 4 b(?); IDR III/4, 
79 b(?); P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.
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Al(ae) Bat(avorum).

Il est possible que l’estampille A L B, vue par C. Daicoviciu dans la collection archéologique du lycée 
d’Ocna Mureșului et lue Al(a) B(atavorum), ait été un exemplaire fragmentaire du type II, III ou IV.

II/2 (= 6) – La partie inférieure droite de l’estampille; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,3 × 4 cm.

[Al(ae) B]at(avorum).

III/1 (= 7) – Estampille en forme de tabula ansata, avec un bord intérieur en relief et les lettres toujours 
en relief. Les anses trapézoïdales sont plus étroites que celles du type II. Au milieu de l’estampille on 
remarque un bouton fait par le bout de la tige trop courte du signaculum et qui joue le rôle d’un signe de 
séparation. Manque la partie droite; sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait tracé une ligne avec le 
doigt.
Dimensions: 3,5 × 7 cm; (complètes ca 3,5 × 12 cm).
Écriture: lettres en relief: 1,7 – 2,2 cm; les hastes du A sont épaisses; la queue courbe du L est inspirée 
de l’écriture cursive.

Al(ae) [Bat(avorum)?].

Vu la ressemblance avec les types II et IV, le nom de la troupe devrait être le même.
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III/2 (= 8) – Manque l’extrémité droite; partiellement illisible; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 8 cm.

Al(ae) [Bat(avorum)?].

Le B est illisible.

III/3 (= 9) – Le coin inférieur gauche de l’estampille; sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait tracé 
une ligne avec deux doigts.
Dimensions: 1 × 3 cm.

Ạ[l(ae) Bat(avorum)?].

IV/1 (= 73) – Estampille en forme de tabula ansata, avec un bord intérieur et les lettres en relief. À la 
différence des types II et III, l’anse gauche est rectangulaire, tandis que celle droite est trapézoïdale. On 
remarque au milieu de l’estampille un orifice rond, qui provient de la tige du signaculum et joue le rôle 
d’un signe de séparation. Manque la partie supérieure droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 11,7 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,7 × 2,2 cm; le L atteint le bord supérieur; sa queue courbe est inspirée de 
l’écriture cursive; le second A et le T sont plus petits et pressés l’un contre l’autre.

P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88–89, pl. X/1.

Al(ae) Bat(avorum).

IV/2 (= 10) – Manque le coin inférieur gauche et la partie droite est incomplète et très effacée; sur un 
fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 11,7 cm.

Al(ae) Bat(avorum).

IV/3 (= 12) – Manquent le coin supérieur gauche et la partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 8 cm.

Al(ae) Bạ[t(avorum)].

IV/4 (= 11) – Manque l’extrémité droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 8 cm.
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Al(ae) B[at(avorum)].

IV/5 (= 14) – La partie gauche; sur un fragment de tuile couverte partiellement du mortier blanc.
Dimensions: 3,4 × 8 cm.

Al(ae) B[at(avorum)].

IV/6 (= 13) – La partie gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 7 cm.

Al(ae) [Bat(avorum)].

IV/7 (= 15) – Fragment de la partie inférieure gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,5 × 4,5 cm.

Al(ae) [Bat(avorum)].

IV/8 (= 16) – La partie supérieure gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 7,5 cm.

Al(ae) [Bat(avorum)].

IV/9 (= 17) – Manquent les extrémités et la partie supérieure droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 8 cm.

[A]l(ae) Bat(avorum).

IV/10 (= 18) – Manquent la partie gauche et l’extrémité droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 6,5 cm.

[Al(ae)] Bat(avorum).
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IV/11 – Manque la moitié gauche; sur un fragment de tuile.
Cond. déc.: trouvé vers à Războieni‑Cetate par les enfants du directeur d’école Bartha Géza, a été vu par 
I. Téglás, qui en a laissé un dessin approprié par I. I. Russu (IDR).
Lieu conserv.: disparue.

IDR III/4, 81; N. Gudea, DakLim, p. *106, no 101/4; P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88–89, pl. 
X/1.

Al(ae) Bat(avorum).

Dans IDR et chez N. Gudea dessin erroné d’après I. Téglás: [Al(a) I] Bat(avorum).

V/1 (= App. I, no XII/1) – Estampille en cartouche rectangulaire, ayant à l’intérieur une tabula ansata en 
relief; les lettres sont toujours en relief. Manque la partie médiane inférieure et les coins gauches supé‑
rieur et inférieur; sur un fragment de tuile, intensément brûlé.
Dimensions: 4,3 × 10 cm.
Écriture: lettres en relief: 2,5 cm; le numéral I est exprimé par la lettre P; sans signes de séparation.
Cond. déc.: selon I. I. Russu (ad IDR III/4, 152, 2) et selon une notice remontant à Nicolae Gudea, l’es‑
tampille aurait été trouvée dans le camp de Cristești. Dans ce cas elle y aura été transportée de Războieni‑
Cetate. Il est pourtant plus probable qu’elle ait été trouvée dans ce dernier camp.
Lieu conserv.: MNIT, empruntée à MJIAZ.

IDR III/4, 80 a26; 152, 2; N. Gudea, DakLimes, p. *106, fig. 101/1; IDR, App. I, no XII/1; IDR, App. II, 
nos XCV1–2; P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

P(rima) à la place du I est utilisé encore pour la cohors I Alpinorum27 et pour la cohors I Augusta Ituraeorum28.

V/2 (= App. I, no XII/2) – Manque le coin supérieur gauche; sur un fragment de tuile, sur laquelle on 
avait tracé un signe en forme de ruban avec deux doigts.
Dimensions: 3,4 × 10 cm.
Cond. déc.: semble avoir été trouvé par Ion Mitrofan près d’Ocna Mureșului (Salinae), à peu de distance 
de Războieni‑Cetate.
Lieu conserv.: MNIT, empruntée à MJIAZ.

IDR III/4, 80 a; N. Gudea, DakLimes, p. *106, fig. 101/2; IDR, App. I, no XII/2.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

26 Il est difficile à décider si AL I B (G. Téglás, Klio 11, 1911, p. 504; IDR III/4, 80 b, 82) représente un type à part ou une 
mauvaise lecture d’un type connu.

27 CIL III 8074, 8 a‑c; IDR III/4, 212–213, 299, 1–7; I. Piso, F. Marcu, AMN 43–44, 2007–2008, p. 172–173; IDR, App. II, 
no CV.

28 CPAI: IDR III/4, 212, 220; I. Piso, F. Marcu, AMN 43–44, 2007–2008, p. 172–176; AE 2007, 1195; IDR, App. II, no 
CXLIII.
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V/3 (= 20) – La marge gauche est assez effacée et la partie médiane est détériorée par un coup; sur un 
fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 10 cm.

P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88–89, pl. X/2.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

V/4 (= 19) – Manque le coin inférieur gauche; sur un fragment de brique.
Dimensions: 4,3 × 10 cm.
Lettres: 2,5 cm.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

V/5 (= 21) – Manque la partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 7 cm.

A(lae) p(rimae) Ḅ(atavorum).

V/6 (= 23) – L’extrémité gauche est détériorée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 8,2 cm.
Lettres: 2,5 cm.

Ạ(lae) p(rimae) B(atavorum).

V/7 (= 24) – Manquent l’extrémité gauche et la marge supérieure; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 7 cm.
Lettres: 2,5 cm.

Ạ(lae) p(rimae) B(atavorum).
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V/8 (= 22) – La partie gauche, détériorée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 6,5 cm.

A(lae) p(rimae) [B(atavorum)].

V/9 (= 25) – La partie gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4 × 4,5 cm.
Lettres: 2,5 cm.

A(lae) [p(rimae) B(atavorum)].

V/10 (= 26) – Un fragment de la partie gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,2 × 2,5 cm.

A(lae) [p(rimae) B(atavorum)].

V/11 (= 27) – La partie droite; sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait tracé un signe rond avec 
un doigt.
Dimensions: 4 × 5,8 cm.

[A(lae)] p(rimae) B(atavorum).

V/12 (= App. II, no XCV/1) – Manque la partie gauche; mal imprimée dans la partie supérieure; sur un 
fragment de tuile.
Dimensions: 3,7 × 5,8 cm.
Cond. déc.: I. I. Russu et N. Gudea localisèrent cette estampille à Cristești, mais elle provient très pro‑
bablement de Războieni‑Cetate.
Lieu conserv.: MNIT.

IDR III/4, 80a; N. Gudea, DakLimes, p. 106, 101/1; IDR, App. II, no XCV/1.

[A(lae)] p(rimae) B(atavorum).

V/13 (= App. II, no XCV/2) – Manque le coin supérieur gauche et les lettres sont presque complète‑
ment effacées; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4 × 9 cm.
Cond. déc.: selon les dates du registre d’inventaire, trouvée par I. Mitrofan en 1963 à Noșlac, „à la pompe 
d’eau“, à 7 km de Războieni‑Cetate.
Lieu conserv.: MNIT, inv. V 63282.

App. II, no XCV/2.

[A(lae)] p(rimae) Ḅ(atavorum).

VI/1 (= 28) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les marges latérales doublées à l’intérieur par 
des bords en relief; avec les lettres en relief. Manquent le coin inférieur droit et le coin supérieur droit.
Dimensions: 2,6 × 7,5 cm.
Écriture: lettres en relief: 2 cm; sans signes de séparation.
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A(lae) p(rimae) B(atavorum).

VI/2 (= 29) – Manque la marge gauche et la partie inférieure droite est détériorée; sur un fragment de 
tuile.
Dimensions: 2,6 × 7,5 cm.
Écriture: lettres en relief: 2  cm. Les lettres sont un peu plus épaisses que sur le no précédent et sont 
presque collées aux marges. Cela ne suffit pas pour identifier un nouveau type, car il peut s’agir de l’état 
différent de conservation.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

VI/3 (= 74) – Manquent l’extrémité gauche et la partie inférieure droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,6 × 6,5 cm.

A(lae) p(rimae) B(atavorum).

VI/4 (= 33) – La partie gauche, partiellement effacée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,6 × 5 cm.

A(lae) p(rimae) [B(atavorum)].

VI/5 (= 35) – La partie supérieure gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,6 × 4 cm.

A(lae) p(rimae) [B(atavorum)].

VI/6 (= 31) – La partie gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,6 × 4 cm.

A(lae) p(rimae) [B(atavorum)].

VI/7 (= 32) – La partie gauche, assez effacée et partiellement détériorée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,6 × 5 cm.

A(lae) [p(rimae) B(atavorum)].

VII/1 (= 30) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec des lettres en relief. Est plus longue que le no 
VI et le A est plus ouvert. La partie inférieure est faiblement imprimée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,5 × 9 cm.
Écriture: lettres en relief: 2 cm.
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A(lae) p(rimae) B(atavorum).

VII/2 (= 34) – La partie supérieure gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 1,5 × 5 cm.
A(lae) [p(rimae) B(atavorum)].

VIII/1 (= 36) Estampille en cartouche rectangulaire, avec des lettres en relief; la partie gauche; sur un 
fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 7, 7 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,8 cm; le A semble avoir été ajouté entre le L et le E; signe de séparation; il 
n’est pas clair si le numéral avait une barre.

P. Popovici, R. Varga, Ad Batavos, p. 88.

Alae I [Bat(avorum)?].

P. Popovici, R. Varga: Alae I(?). La haste peut appartenir aussi à un P, donc: Alae p(rimae) [- – -]. L’identité 
de la troupe ne pose pas des problèmes.

IX/1 (= 37) – Estampille en négatif, en cartouche rectangulaire, avec des lettres en relief; assez effacée; 
manque le coin supérieur droit; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 8,5 cm.
Écriture: lettres en relief: 2 cm; ligature AL; signes de séparation avant le premier A, entre B et AL et 
après AL.

Al(ae) Ba(tavorum).
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IX/2 (= 38) – La partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 4 cm.
Lettres: 2 cm; ligature: AL.

Al(ae) [Ba(tavorum)].

X/1 (= 56) Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; fragment de l’extrémité 
droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: hauteur de 2,3 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,8 cm.
Cond. déc.: inconnues; vue vers 1930 par C. Daicoviciu dans le musée du lycée d’Ona Mureș, détruit 
après la fin de la seconde guerre mondiale. Aucune pièce n’a été récupérée.
Lieu conserv.: disparue.

C. Daicoviciu, AISC I/2, 1928–1932 (1933), p. 61 = idem, Dacica, Cluj 1970, p. 217; IDR III/4, 79 a.

A(lae) p(rimae) B(atavorum) N(---).

La lecture de C. Daicoviciu a été contestée par I. I. Russu (IDR)29 et par C. C. Petolescu30, comme nous 
le constatons maintenant, à tort. Le fragment suivant (X/2) appartient avec certitude au même type. La 
dernière lettre de l’estampille, le N, est très claire. Elle pourrait représenter l’initiale du toponyme ancien 
de Războieni‑Cetate31.

X/2 (= 56) Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; fragment de l’extrémité 
droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2(?) × 2,3 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,8 cm.

[A(lae) p(rimae) B(atavorum)] N(---).

Il s’agit d’un exemplaire incomplet de l’estampille antérieure, vue par C. Daicoviciu.

29 I. I. Russu y lut A(la) P(rima) B(atavorum) ∞.
30 C. C. Petolescu, Auxilia, p. 64: A(la) p(rima) B(atavorum) Ant(oniniana), en supposant une ligature ANT; lecture acceptée 

par F. Marcu, Roman Forts, p. 154.
31 Voir plus haut, p. 259–260.
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XI/1 (= 39) Estampille rectangulaire, dans laquelle le texte était encadré par deux anses, qui suggéraient 
une tabula ansata; fragment de la partie inférieure droite sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait 
tracé une ligne avec deux doigts.
Dimensions: 4 × 8,5 cm.
Écriture: lettres en relief de plus de 1 cm.

[A]l(ae) I B(atavorum)(?).

Pourtant, le troisième signe pourrait être une anse et pas un B (voir le no suivant). Dans ce cas, il est 
possible que l’inscription ait été écrite sur deux lignes. Une estampille légionnaire de ce type n’est pas 
connue.

XI/2 (= 40) – La marge gauche, avec l’anse en relief. À sa droite on ne peut plus distinguer aucune lettre; 
l’extrémité gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 6 × 6,50 cm.

[Al(ae) I] (?).

XII/1 (= 41) – Estampille en cartouche rectangulaire ayant à l’intérieur une tabula ansata en relief, dont 
il manque le bord inférieur; les lettres en relief; l’extrémité gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 5 × 5 cm.
Écriture: lettres en relief: 3 cm.

A(lae) [---].
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Il s’agit, sans doute, de l’ala I Batavorum.

XIII/1 (= 42) – Estampille en cartouche rectangulaire ayant à l’intérieur une tabula ansata avec de 
petites anses; plutôt la partie supérieure gauche que celle inférieure droite; sur un fragment de tuile, sur 
laquelle on avait tracé une ligne avec un doigt.
Dimensions: 4 × 6,5 cm.
Écriture: lettres en relief: ca 2 cm. La première lettre pourrait être un A avec le bout aplati.

Ạ[lae?---].

On ne connaît pas d’autres exemplaires de ce type. L’attribution à l’ala I Batavorum est loin d’être cer‑
taine. On pourrait même renverser l’estampille.

XIV/1 (= 75) – Estampille en négatif, dans un cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; partie 
gauche, très effacée; sur un fragment de tuile, sur laquelle on avait tracé un ligne courbe.
Dimensions: 3,5 × 4 cm.
Écriture: lettres: 2,8 cm; illisible.

 
Legio XIII Gemina
La legio XIII Gemina, qui avait contribué à la conquête de Dacie, a stationné dans la vallée du Mureș, 

à Apulum, sur le plateau Cetate depuis le début jusqu’à la fin de province32. Son rôle stratégique était celui 

32 Voir l’essentiel sur cette légion chez E. Ritterling, RE XII/2 (1925), 1716–1728; V. Moga, Din istoria militară a Daciei 
romane. Legiunea XIII Gemina, Cluj‑Napoca 1985; I. Piso, dans: Légions I, p. 220–224 = Nordgrenze, p. 422–427.
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de défendre la Dacie centrale et occidentale et, avant l’arrivée à Potaissa de la legio V Macedonica, aussi 
la Dacie septentrionale. Ses rapports avec la plus importante troupe de cavalerie de la province, l’ala 
I Batavorum milliaria, étaient necessairement très étroites. C’est ce qui explique la présence de tuiles 
légionnaires dans le camp de Războieni‑Cetate. Les estampilles LEG XIII G et LEG XIII GEM ont été 
mentionnées maintes fois dans la littérature33. Toutes les estampilles de cette légion ont les lettres en 
relief, indifférement de leur datation.

La collection de Pantilimon Popovici abrite 9 estampilles sans anthroponymes, groupées dans 5 
types et 5 estampilles avec anthroponymes. Il serait risqué d’essayer une datation en raison de l’absence 
ou de la présence d’antroponymes. Ces estampilles ne constituent pas une preuve qu’une vexillation 
légionnaire aurait jamais stationné dans le camp de Războieni‑Cetate34. Des transports de matériau de 
construction aura été organisé chaque fois que la production locale ne suffisait pas.

XV/1 (= 43) – Estampille en cartouche rectangulaire avec les coins légèrement arrondis et avec des 
lettres en relief; manque le coin supérieur droit; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,3 × 10,5 cm.
Écriture: les lettres en relief: 3,2 cm; le prolongement du bout supérieur du L atteint la marge; manquent 
la barre sur le numéral et le signe de séparation.

P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.

Leg(ionis) XIII.

On connaît 14 types d’estampilles d’Apulum avec le chiffre de la légion et sans l’épithète Gemina35, mais 
les dimensions des cartouches et les lettres ne correspondent pas à celles du type XV de Războieni‑
Cetate. Ceci ne veut pas dire qu’elles n’ont pas été apportées d’Apulum, mais bien qu’il s’agit d’une 
charge spéciale.

XV/2 (= 44) – La partie gauche de l’estampille; sur un fragment de brique.
Dimensions: 4,2 × 7,5 cm.

Leg(ionis) X[III].

XV/3 (= 45) – La partie droite de l’estampille; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4 × 5 cm.

[Leg(ionis)] XIII.

33 C. Torma, AEM 3, 1879, p. 111, no 2; G. Téglás, AEM 11, 1887, p. 239, nos 18–19; idem, ErdM 1888, p. 246–247; idem, 
ErdM 1902, p. 396, no 86; V. Moga, Legiunea XIII Gemina, p. 65; IDR III/4, 77–78.

34 Un avis contraire chez V. Moga, Legiunea XIII Gemina, p. 65–66.
35 IDR III/6, 2–8, 438–444.
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XVI/1 (= 46) – Estampille en cartouche rectangulaire et les lettres en relief; manque le coin inférieur 
droit; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 13 cm.
Écriture: les lettres en relief: 2,7 cm; manquent la barre du numéral et le signe de séparation.

Lieu conserv.: disparue.

P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.

Ḷeg(ionis) XIII.

L’estampille diffère par les dimensions et la forme des lettres des estampilles au même texte d’Apulum 
(IDR III/6), ce qui signifie qu’elle appartient à une charge différente.

XVI/2 (= 47) – Manque l’extrémité gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 11,50 cm.

[L]eg(ionis) XIII.

XVII/1 (= 48) – Estampille en cartouche rectangulaire et les lettres en relief; manque le coin supérieur 
droit; sur un fragment de tuile
Dimensions: 3 × 11 cm.
Écriture: lettres en relief: 1,8 cm; Le L est uni par sa barre à l’E, qui est à son tour uni par sa barre médiane 
au G; point de séparation triangulaire entre le G et le X, pas aussi entre le chiffre et le G; le chiffre manque 
de barre.

IDR III/6, 34; P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.
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Leg(ionis) XIII G(eminae).

Dans la littérature sont mentionnées des estampilles LEG XIII G36, sans que nous en puissions identifier 
le type.

XVII/2 (= 51) – La partie gauche, sans la marge supérieure; sur un fragment de tuile avec des traces de 
caliga.
Dimensions: 3 × 6 cm.

Leg(ionis) X[III G(eminae)].

XVII/3 (= 52) – Manque la partie inférieure gauche; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3 × 6 cm.

[L]eg(ionis) XIII [G(eminae)].

XVIII/1 (= 53) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; manque l’extrémité 
droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 4,5 × 14, 5 cm (totales: 4,5 × 16 cm).
Écriture: lettres en relief: 3,5 cm; sans signes de séparation.

IDR III/6, 55.

Ḷeg(ionis) XIII G(eminae).

36 C. Torma, AEM 3, 1879, p. 111, no 2 a: LEG X[‑‑‑]; G. Téglás, AEM 11, 1887, p. 239, no 18; idem, ErdM 1888, p. 246; IDR 
III/4, 77 a.
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XIX/1 (= 49) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; sur un fragment de tuile 
avec des traces de caliga.
Dimensions: 3 × 7,5 cm (totales: ca 3 × 11 cm).
Écriture: les lettres en relief: 1,8 cm; le X est uni en haut et en bas à la haste suivante; les signes du numé‑
ral atteignent la marge supérieure du cartouche; signe de séparation entre le premier G et le X.

IDR III/6, 35.

[Le]g(ionis) XIII G(eminae).

XX/1 (= 54) – Estampille en cartouche rectangulaire avec les lettres en relief; la partie droite; sur un 
fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 5 cm (totales: ca 3,5 × 9 cm).
Écriture: les lettres: 1,8 cm; sans signes de séparation.

IDR III/6, 80 = 84; P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.

[Leg(ionis)] XIII Ge(minae).

XX/2 (= 55) – La partie droite, sans la marge supérieure; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 6, 5 cm.

P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.

[Leg(ionis)] XIII G(eminae).
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XXI/1 (= 57) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; au milieu de l’estampille 
un bouton provenant de la tige du signaculum; fragment de la partie inférieure droite; sur un fragment 
de tuile.
Dimensions: 2 × 4 cm (totales: 2,5 × 10,2 cm).
Lettres: 1,8 cm. Il n’y a pas de signe de séparation. Selon IDR, le second E est uni par les barres inférieures 
à un N et pas à un M, ce qui ne résulte pas nécessairement de notre photo; le chiffre manque de barre.

J. Szilágyi, TegD, p. 44, no VI/90; I. I. Russu, Apulum 5, 1965, p. 219–220, no 1; IDR III/1, 277 e; IDR 
III/6, 109.

[Le(gionis) XIII] Geṇ(inae) sic!

XXII/1 (= 58) – Estampille en cartouche rectangulaire et avec les lettres en relief; le texte disposé pro‑
bablement sur deux registres; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,2 × 6,5 cm.
Écriture: les lettres: ca 1,5 cm; les premières deux hastes verticales du numéral sont plus hautes que le X, 
atteignent la marge supérieure du cartouche et sont liées avec le X.

[Leg(ionis)] XII[I G(eminae)]
[---].

Ressemble à CIL III 12621 = J. Szilágyi, TegD, p.  46, no VIII/116 = IDR III/6, 196: Leg(ionis) XIII 
G(eminae) | Ge(---) Capito. Le personnage de la ligne 2 est un immunis ayant la qualité de magister37 de la 
briquetterie légionnaire. 

XXIII/1 (= 62) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; le texte disposé en 
deux registres; la partie gauche, par endroits mal imprimé; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 7 × 8 cm (totales: 7 × 19 cm).

37 Voir AE 1939, 19 = IDR II 107 (Drobeta): Aurelius Me|rcurius milis c(ohor)|tis I sagitt(ariorum) in | figlinis magis|5ter super 
milites LX. Scripsit | Aurelius Iulianus | milis co(ho)rtis prima(e).
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Écriture: lettres en relief: l. 1 = 2 cm; l. 2 = 3 cm; l. 1: ligature EG et signe de séparation assez long, suivi par 
le bout inférieur, gauche, du X; l. 2: on distingue très difficillement la partie supérieure du G, suivie par un E 
très clair et par le bout d’une haste d’un M très ouvert; dans l’exemplaire trouvé à Apulum le D est inversé.

J. Szilágyi, TglD, p. 48, no X/144; IDR III/6, 198; P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 89.

Leg(ionis) X[III Gem(inae)]
fe(cit) [Ael(ius)? Do – - -].

L’estampille peut être identifiée avec beaucoup de probabilité avec IDR III/6, 198, pour laquelle on avait 
proposé la lecture Leg(ionis) XIII Gem(inae) / [Ge]mel(- – -) Do(- – -). Pourtant, au début de la ligne 2 de 
notre fragment on distingue les lettres FE, suivies par un signe de séparation. La lecture Ge[mel(- – -)] est 
donc exclue. On pourrait proposer fe(cit), suivi par [Ael(ius) Do(- – -)], plutôt que [Mel(- – -) Do(- – -)38, 
mais ce prédicat se trouve en général à la fin39. FE peut être liée aussi au nom de la légion, comme dans 
IDR III/6, 18040. 

XXIV/1 (= 60) – Estampille en cartouche de forme légèrement trapézoïdale, avec les lettres en relief; 
assez effacée; la partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,7 × 7 cm.
Écriture: lettres en relief: 1 – 1,3 cm.

J. Szilágyi, TeglDak, p. 45, no VII/101; I. I. Russu, Dacia 1, 1957, p. 362–363, no 100; IDR III/6, 162; P. 
Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 89.

38 Cf. J. Szilágyi, TglD, no X/144.
39 IDR III/6, 178: Leg(ionis) XIII Gem(inae) | Decimius Vic[t]or fe(cit).
40 IDR III/6, 180: [L]eg(ionis) XIII Ge(minae) FE, où les dernières lettres peuvent être lues plutôt fe(cit) que fe(licis).
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[Leg(ionis) X]III Gem(inae)
[Aur(elius)] God(es) fe(cit).

Le même chef de briquetterie légionnaire est connu aussi dans huit autres variantes: IDR III/6, 155–161 
et 163.

XXV/1 (= 59) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; le texte disposé en deux 
registres; la partie médiane de l’estampille, assez effacée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 5 × 7 cm (totales: 5 × 14, 6 cm).
Écriture: lettres en relief: l. 1 = 1,8 cm; l. 2 = 2,2 cm; l. 2: A sans barre; sur les exemplaire complets le F 
inspiré de l’écriture cursive; sans signes de séparation.

CIL III 6282 = 8065, 25a = 14216, 23; J. Szilágyi, TglD, p. 46, no VIII/124; p. 47, no IX, 129 = I. I. Russu, 
Dacia 1, 1957, p. 363, no 124; IDR III/6, 183; P. Popovici, R. Varga, Ad Vatabos, p. 88.

[Le]g(ionis) XIII [Ge(minae)]
[Fl]a(vius) (H)elị[od(orus)].

L. 2: (H)eliod(orus) à la place de Heliodorus (nom grec, Ἡλιόδωρος41). Le même magister figlinae apparaît 
encore dans IDR III/6, 182 et 184.

XXVI/1 (= 61) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief; le texte disposé en 
deux registres; la partie inférieure de l’estampille; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2,5 × 10,5 cm (totales: 3,2 × 11,3 cm).
Écriture: lettres en relief: 1 – 1,3 cm; sans signes de séparation.

CIL III 1629, 22 b = 8065, 31 a‑b; J. Szilágyi, TegD, p. 47, pl. IX/133; IDR III/5, 225; P. Popovici, R. 
Varga, Ad Vatabos, p. 89.

[Leg(ionis) XIII] Gem(inae)
[L]ucreṭ(ius) Aquila.

41 L. Ruscu, AMN 35, 1998, p. 166.
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Un autre exemplaire a été signalé par N. Gudea42 dans MJTgM. Lucretius Aquila apparaît aussi dans 
IDR III/6, 224, 226–229. Le même N. Gudea indique toujours Războieni‑Cetate comme lieu d’ori‑
gine de deux estampilles mentionnant Aurelius Caius43 et Aurelius Enthimus44 et les localise toujours 
dans MJTgM. Pourtant, nous avons trouvé deux exemplaires identiques dans MNIT45 avec lieu d’origine 
inconnu. Le doute persiste.

Legio V Macedonica
La legio V Macedonica a été apportée en Dacie en 168/170, lors de la réorganisation militaire de la pro‑
vince46. Son rôle était d’assurer la défense du nord et du nord‑ouest de la province. Elle a stationné dans 
le camp légionnaire de Potaissa47. La production de tuiles de cette légion a comme trait particulier le fait 
que des signacula étaient fabriqués en bois presque avant chaque charge. C’est ce qui explique le grand 
nombre de types d’estampilles et la quasi‑impossibilité d’en faire une typologie48. Dans la collection de 
Pantilimon Popovici se trouvent 8 estampilles de la legio V Macedonica, groupées dans 6 types, datables 
de la fin du IIème siècle ou du IIIème siècle. Elles proviennent toutes de Potaissa.

XXVII/1 (= 63) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec un bord intérieur et les lettres en relief; le 
coin supérieur droit détérioré; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 9,5 cm.
Écriture: lettres primitives en relief: ca 1,8 cm; le V a la forme d’un U très ouvert et les hastes intérieures 
du M se rencontrent assez haut; sans signes de séparation.

J. Szilágyi, TegD, p. 41, pl. II/33; I. H. Crișan, MatArh 7, 1960, p. 436, fig. 9/13; S. Nemeti, dans: Potaissa 
I, p. 272, pl. XCIII/3.

L(egionis) V M(acedonicae).

Ressemble à C. Torma, ms., nos 913, 104549. Ressemble aussi à IDR, App. II, nos XXXI‑XXXII, mais le M 
se trouve au même niveau que les lettres précédentes.

42 N. Gudea, DakLim, p. *106, no 102/3.
43 CIL III 1629, 14 = 8065, 17; IDR III/6, 140; voir N. Gudea, DakLim, p. *106, no 102/1.
44 CIL III 1629, 13, 19 = 8065, 18; IDR III/6, 151; voir N. Gudea, DakLim, p. *106, no 102/2.
45 IDR, Add. II, nos LXXVIII et LXXVII.
46 Voir la discussion chez I. Piso, Fasti I, p. 97–100.
47 Pour l’histoire de la legion voir l’essentiel chez E. Ritterling, RE XII/2 (1925), 1578–1585; I. Piso, dans: Legions I, 

p. 213–218 = Nordgrenze, p. 412–418.
48 Voir IDR, App. II, p. 16.
49 Chez A. Cătinaș, AMN 32, 1995, pl. 14 et 16.
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XXVII/2 (= 64) – Manque la marge droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 7,5 cm.

L(egionis) V M(acedonicae).

XXVII/3 (= 65) – Manque l’extrémité droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,4 × 7 cm.

L(egionis) V M(acedonicae).

XXVIII/1 (= 66) – Estampille rectangulaire avec un bord intérieur incomplet dans la partie supérieure 
et les lettres en relief; manque l’extrémité droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3,5 × 6,50 cm.
Écriture: lettres primitives en relief: ca 1,5 cm; le L est courbe; les hastes du V ne se rencontrent pas; sans 
signes de séparation.

J. Szilágyi, TegD, p. 41, no II/25.

L(egionis) V Ṃ(acedonicae).

XXIX/1 (= 67) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les marges supérieure et inférieure pré‑
vues de denticules; la marge droite détériorée; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2 × 7 cm.
Écriture: lettres assez primitives en relief: 1–1,2 cm.

L(egionis) V Ṃ(acedonicae).

XXX/1 (= 68) – Estampille en cartouche en forme de tabula ansata, avec l’anse primitive et presque 
rectangulaire et les lettres en relief; la partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2 × 5,5 cm.
Écriture: lettres primitives en relief: ca 1 cm; trace curieuse de lettres dans la cassure.

https://biblioteca-digitala.ro



IOAN PISO, RADA VARGA

— 288 —

N

J. Szilágyi, TegD, p. 41, pl. II/27–28.

[Leg(ionis)] V M(acedonicae).

XXXI/1 (= 70) – Estampille en négatif, en cartouche rectangulaire, avec un bord intérieur et les lettres 
en relief; la partie droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2 × 4,5 cm.
Écriture: lettres assez primitives en relief: 1,3 cm; le L est courbe.

L(egionis) V [M(acedonicae)].

XXXII/1 (= 69) – Estampille en négatif, en cartouche rectangulaire, ayant à l’intérieur une tabula ansata 
et les lettres en relief; manquent les parties inférieure et droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 3 × 8 cm.
Écriture: lettres en relief: 1–1,3 cm.

L(egionis) V [M(acedonicae)].

Ressemble à I. H. Crișan, MatArh 7, 1960, p. 436, fig. 9/7.

XXXIII/1 (= 71) – Estampille en cartouche rectangulaire, avec les lettres en relief, dont on distingue 
très peu; manque la marge droite; sur un fragment de tuile.
Dimensions: 2 × 7 cm.
Écriture: lettres assez primitives en relief: 1–1,2 cm.
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[L(egionis)] Ṿ [M(acedonicae)].
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